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En 1981, Walter Emil Kaegi, Jr. kcrivait dans la revue Armed Forces and Society 

Military historiography is in a crisis. Since the end of World War 11, 
historians, including the best, have generally neglected military history in 
order to concentrate their efforts on economic, social, and intellectual 
phenomena.' 

Ce commentaire reste valable sept ans plus tard. Cependant, les prtoccupations nou- 
velles qui se sont faites jour dans d'autres spheres du savoir historique ont tout de mCme 
tmergt dans le champ militaire. Quelques ttudes d'une t r b  grande qualitt ont mCme eu 
l'histoire militaire comqe domaine de recherche priviltgih Tel fut le cas, en particulier, 
des thhes de doctorat d'Etat d'Andrt Corvisier2 et de Jules Maurin? publites a plus d'une 
vingtaine d'anntes d'intervalle. Le renouvellement de l'histoire est donc prtsent en his- 
toire militaire. I1 lui faut simplement plus de temps pour prendre son envol dans ce 
secteur que ce ne fut le cas dans d'autres domaines du mttier d'historien. 

Le renouveau de I'histoire 

Le renouvellement en histoire militaire repose sur les mCmes principes de base et les 
mCmes prtoccupations fondamentales que pour les aytres secteurs de la recherche histo- 
rique. Les origines de ce renouveau remontent a l'Ecole des Annales, qui en a t t t  en 
quelque sorte l'initiatrice. On peut prbenter sommairement les objectifs de cette histoire 
renouvelte de la faqon suivante. D'abord elle vise a identifier les rapports fondamentaux 
qui lient les tvtnements entre eux, qu'elle qu'en soit la nature. Elle cherche a dtcouvrir 
l'ordre vrai des choses, qui se cache souvent derriere les tvtnements qui jettent le plus 
d'tclat. Elle identifie les groupes sociaux et les liens qui les unissent pour dtcouvrir la 
structure effective de la socittt. L'histoire qui se dtveloppe depuis quelques dkcennies ne 
se contente pas de dtcrire, elle veut analyser, comprendre et faire comprendre. D'oi son 
inttrzt pour la longue durte qui permet de mieux saisir l'tvolution des socittts et des 
civilisations et le pourquoi des choses. La globalitt constitue elle aussi une caracttristique 
fondamentale de cette histoire en constant dtveloppement. Dans sa recherche du 
profond derriere l'apparent, de l'essentiel au-dela de l'accessoire, elle se doit d'analyser 
son objet d'ttude dans ses composantes essentielles. Comme l'a tcrit Marc Bloch, "dans 
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une socittC, quelle qu'elle soit, tout se lie et se commande mutuellement: la structure poli- 
tique et sociale, l'kconomie, les croyances, les manifestations les plus ClCmentaires 
comme les plus subtiles de la mental it^."^ Dks lors, la cornpartimentation devient 
illusoire. Elle le devient aussi quant au metier lui-m&me. Comment l'historien pourrait-il 
dortnavant ignorer les autres sciences humaines, s'il dCsire conduire son enquCte en 
dehors des sentiers traditionnels de la recherche historique? Cette ntcessaire ouverture 
aux autres sciences a mCme dCbordC le cadre des sciences humaines, pour dkboucher sur 
les sciences de la vie. Tel est le cas, par exemple, de GCrard Bouchard dont les enquCtes de 
nature dkmographique et sociale l'ont conduit a des recherches interdisciplinaires de 
nature gCnCtique. La vie est riche de rapports et de nuances. Les historiens qui participent 
au renouvellement de leur profession en sont t rb  conscients, mais ils savent aussi combien 
il est essentiel d'en dkouvrir les traits les plus significatifs. 

Chacun ii leur faqon, Corvisier et Maurin se sont montrCs sensibles aux nouvelles 
tendances qui ont vu le jour dans leur discipline. Leurs travaux se caractkrisent par un 
souci Cvident de globalitk, par une exigence de quantification, par le recours a des sources 
non traditionnelles et neuves, par le dCsir de dCcouvrir les liens qui rattachent I'une a 
l'autre sociCtC militaire et sociCtC civile, par la volontC d'analyser et de comprendre plutbt 
que de simplement dtcrire, par leur souci de la longue (Corvisier) et de la moyenne 
(Maurin) duke. 

Ces prtoccupations Cmergent aussi dans nos recherches sur l'histoire sociale des soldats 
canadiens de la Premikre Guerre mondiale, recherches qui ont fait l'objet d'une premibe 
ttude consacrke aux militaires du 22e bataillon (canadien-fran~is)~ et dont la deuxibme 
ttape porte sur les soldats de la 5e brigade du Corps d'armCe canadien, brigade formCe des 
22e, 24e, 25e et 26e bataillom6 Nous n'entendons pas cependant dkcrire ici nos 
recherches en fonction de l'ensemble des caractbres dont nous venons de parler. Nous 
voulons plut6t limiter notre propos 5 l'un de ceux-ci: les sources. 

Des sources neuves et riches de promesses pour l'histoire sociale 

Les sCries documentaires dont nous allons parler dans cet article sont restkes ignorCes des 
historiens durant longtemps et demeurent inconnues encore aujourd'hui de beaucoup de 
praticiens de l'histoire sociale. Dans la thbe dont le livre sur le 22e bataillon a Ctt tirt, 
nous avions consacrk un chapitre a la demarche mCthodologique que nous avons dCve- 
10ppCe.~ Nous avions alors par16 de ces sources et de leur contenu. Des Ctudiants et des 
collbgues nous ont fait part de leur regret que ce chapitre ait CtC CliminC du livre. Cet 
article devrait rCpondre i certaines de leurs attentes. Nous dkcrirons ici le contenu de 
chaque source, en montrant autant que faire se peut sa richesse et ses limites ainsi que 
certaines difficultks que son exploitation pose a l'historien. Nous montrerons aussi 
l'intCrCt que ces sources prksentent pour l'histoire sociale en gCnCral et l'histoire sociale 
des militaires en particulier. 

Notre enquCte sur le 22e bataillon repose sur le dtpouillement de nombreuses sources, 
traditionnelles et non traditionnelles. Nous limiterons nos propos aux sCries neuves, les 
plus utiles A l'histoire sociale des militaires de la Premibre Guerre mondiale. Ces sources 
n'ont pas toutes la mCme importance, mais elles ont l'avantage non nkgligeable de se 
complCter les unes les autres. Elles sont conservCes au Centre des documents du per- 
sonnel (CDP), dCp8t de documents peu connu encore, mais combien riche et important 
pour l'histoire sociale des militaires. Cet organisme relbve des Archives nationales du 
Canada. 
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La quantification occupe une place importante en histoire sociale. Or, on ne saurait 
compter et ttablir des pourcentages valables, sans connaitre d'abord l'importance de la 
population totale sur laquelle porte l'Ctude, de meme que celle des sous-populations qui 
la foment. De meme, on ne saurait dkpouiller pt5le-mele quantitt de dossiers nominatifs, 
pour en tirer des rbultats statistiques, sans les situer d'abord par rapport B l'ensemble de la 
population sur laquelle ils portent. I1 importe donc dans ce contexte de reconstituer 
d'abord la liste nominative de la population analyske. Dans le cas du Corps e x m i -  
tionnaire canadien (CEC), deux instruments principaux sont A la disposition de 
l'historien: les listes d'embarquement et la deuxibme partie des ordres quotidiens des 
unitts. 

Les listes d'embarquement 

Connues en anglais sous le nom de sailing lists, les listes d'embarquement donnent le 
nom des soldats et des oficiers qui formaient chaque unitC, au moment de son embar- 
quement pour l'Angleterre. Cette sCrie documentaire est importante. D'abord, c'est la 
seule source qui fournit ainsi l'Ctat nominatif complet des unitCs d'infanterie du CEC, a 
un moment prtcis et analogue de leur dtveloppement. Les listes d'embarquement cons- 
tituent pour cette raison une base de dtpart fondamentale dans l'daboration du r61e 
nominatif complet d'un bataillon. Or, il s'agit en plus d'une base she, si, comme on peut 
le prtsumer, l'exemple du 22e bataillon est typique de la qualit6 du document. En effet, 
sur les 1 194 noms qui apparaissent sur la liste d'embarquement du 22e, nous avons trouvt 
une dizaine d'erreurs seulement. On verra plus loin qu'il peut hre impossible recons- 
tituer la liste complgte des hommes qui ont servi dans une unitt B ses debuts. La liste 
d'embarquement d'une unitt devient alors particulihement prkieuse. Elle peut t rb  bien 
&tre la seule source qui fournisse toute la liste des hommes du bataillon initial qui ont semi 
au front. On peut Ztre incapable de dkterminer qui a servi seulement au Canada avec 
l'unitC. On sait au moins qui s'est embarquk avec elle a destination de l'Angleterre. 

Des listes d'embarquement existent pour A peu p rb  toutes les unitts qui ont traverst 
outre-mer. Elles sont complgtes dans le cas des unitb qui ont eu la chance de quitter le 
Canada comme une entitt. Dans le cas des autres, c'est-&dire celles dont une partie 
seulement a t t t  envoyte en Angleterre A titre de dktachement, on ne possbde Cvidemment 
que le nom des hommes qui faisaient partie de celui-ci. MalgrC tout, les listes 
d'embarquement restent une source fondamentale, ne serait-ce que parce qu'elles sont 
disponibles dans le cas de toutes les unitb importantes, en particulier des bataillons qui 
ont participc! au combat. I1 y en a eu 48. 

La liste d'embarquement est d'abord et avant tout utile dans la reconstitution du r61e 
nominatif d'une unitt. Son contenu, quant lui, n'est pas dtnut d'inttret, mais on peut en 
retrouver les tltments dans d'autres sCries documentaires dont il va &re question par la 
suite. Il s'agit essentiellement du numtro matricule, dugrade, du nom, du prtnom (et non 
pas des seules initiales, comme dans une source aussi fondamentale que la deuxihme 
partie des ordres quotidiens dCcrite plus loin), de l'unitt de service anttrieure s'il y a lieu, 
du nom et du prCnom du plus proche parent du soldat, de l'adresse du plus proche 
parent, du pays de naissance du soldat, du lieu et de la date ou il s'est enr6lt. 

Les ordres quotidiens (2e partie) 

Voila une drie documentaire indispensable A la reconstitution du r6le nominatif des unitb 
du CEC. Mis A jour quotidiennement par le personnel administratif de chaque bataillon, 
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ils nous renseignent sur des aspects importants de la vie des membres de I'unitC, A partir de 
listes non alphabktiques prCparks pour chaque catkgorie de moments de carribe retenus. 
On y trouve la liste des ofticiers et des hommes portb sur les contrbles, rayb des contrbles, 
attach& au bataillon, promus, rCtrogradCs, punis, absents, en retenue de solde, dCsignCs A 
une fonction, dtcorb, malades, blessb, tuCs au combat, dtcCdCs, prisonniers de l'ennemi, 
portb disparus. 

Sans la deuxibme partie des ordres quotidiens, y a-t-il un seul bataillon dont on pourrait 
recomposer le r61e nominatif! Nous ne croyons pas. LA oii elle n'existe plus, la Gche est 
impossible. LA oii elle existe, elle permet une reconstitution relativement complbte du 
rble. Tel n'est pas le cas, cependant, pour l'automne 1914: la deuxibme partie des ordres 
quotidiens manque, en effet, pour cette pCriode, au moins en ce qui concerne les unit& 
de la 5e brigade du Corps d'armCe canadien en Europe, c'est-A-dire les 22e, 24e, 25e et 
26e bataillons. 

Les ordres quotidiens (2e partie) prisentent des lacunes: des noms manquents. On y 
trouve aussi des erreurs inkvitables et comprkhensibles, dans la reproduction des numCros 
matricules et des initiales, parfois aussi des noms. Mais leur valeur reste grande. 

Comme on a pu le voir par leur description, l'intkrCt des listes d'embarquement et de la 
deuxibme partie des ordres quotidiens dCpasse le strict cadre de la reconstitution des unitCs 
du CEC. Mais d'autres sources prhentent une importance encore plus grande pour 
l'histoire sociale des militaires de la Premihe Guerre mondiale. C'est le cas, par exemple, 
des formulaires d'enrblement. 

Les formulaires d'enrijlement 

Cette sCrie documentaire regroupe les formulaires que les membres du CEC devaient 
signer en plusieurs copies lors de leur enrblement. Ces documents sont connus en anglais 
sous le nom d'attestation papers. Le CDP conserve une sCrie regroupie de ces 
formulaires. On en retrouve aussi une copie dans le dossier personnel de chaque soldat. 

La sCrie regroue  est importante pour le chercheur: elle est beaucoup plus facile &a& 
que les dossiers individuel:. Elle pose cependant quelques problbmes. Ainsi, il arrive 
qu'un formulaire manque. A dkfaut d'y trouver le document qu'on dbire, il faut chercher 
du cbtC du dossier du soldat en cause. I1 est rare qu'on ne retrouvera pas un formulaire 
dans I'une ou l'autre sCrie documentaire. Cependant, il est arrivC A plusieurs reprises pen- 
dant la Premiere Guerre mondiale que des hommes se sont enrb1Cs plus d'une fois. En 
principe, le dossier de ces hommes gardera copie d'un formulaire de chaque enrblement. 
Mais on retrouvera le formulaire d'un seul enrblement dans la sCrie regroupke. Or, 
Cvidemment, les renseignements relatifs aux divers enrblements changent d'un formu- 
laire A l'autre. Mais il arrive que des renseignements personnels eux-mCmes varient. C'est 
souvent le cas de la date de naissance. Ce peut Ctre aussi I'adresse ou le nom du plus 
proche parent. L'absence du formulaire d'un ou plusieurs enrblements d'un soldat dans la 
sCrie regroupke pourra donc avoir plus ou moins d'importance, selon les buts que le 
chercheur poursuit. 

Divers formulaires d'enrblement ont Ctk produits durant la guerre. On peut les 
regrouper en deux groupes principaux: les formulaires des enrblements volontaires et les 
formulaires des enrblements for&. Ceux du deuxi2me groupe sont uniformes. Ceux du 
premier sont varies. La prbentation des uns et des autres est diffkrente. Les renseigne- 
ments fournis par les formulaires d'enrblement volontaire tiennent sur le recto et le verso 
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Illustration 1 et 2: Exemple 
duns le Corps expkditionnaire 

_1 
d'un formulaire d'enrdlement (recto et verso) d'un volontaire 

canadien (CEC). GracieusetC: Centre des documents du 
personnel, Archives nationales du Canada, C-132487 et C- 132488. 
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Illustration 3: Exemple d'un formulaire d'enrdement d'un conscrit dans le Corps 
expkditionnaire canadien (CEC). GracieusetC: Centre des documents du personnel, 
Archives nationales du Canada, C-132486. 

de formules 8 1/2" x 14" alors que toute la matibre des formulaires d'enr6lement forcC 
tient sur le recto de formules de grandeur similaire (voir illustrations 1 ,2  et 3). Pour le 
spkcialiste en histoire sociale, il s'agit la, en rCalitC, de diffkrences mineures, puisqu'il 
retrouve les mCmes renseignements essentiels sur presque tous les genres de formulaires. 
La seule exception a cette rbgle, en effet, concerne les formulaires des premiers mois de 
guerre, qui ne font mention ni de l'adresse du soldat, ni du lien de parent6 qui lie celui-ci 
et son plus proche parent. Cependant, il arrive que le lieu de rksidence du soldat 
apparaisse sur une autre pibce du dossier. Ces lacunes, heureusement, ont CtC comblCes 
sur les formulaires suivants. Est-il utile d'ajouter que tous les formulaires, sauf un, sont 
rCdigCs en anglais? D'ailleurs, le seul modble franqais qui ait CtC prCparC, un formulaire 
d'enrblement volontaire, a CtC rarement utilist, comme nos recherches sur le 
22e bataillon nous l'ont montrG 

Les renseignements utiles a l'historien que les formulaires d'enr6lement contiennent 
sont les suivants: le numCro matricule du soldat, ses nom et prCnom(s), son lieu de 
naissance, son adresse (sauf exception susmentionnke), le nom de son plus proche parent, 
l'adresse de ce dernier (sauf exception susmentionnCe), la date de naissance du soldat, son 
occupation, son Ctat civil, son expCrience militaire, sa signature (en trois exemplaires 
dans le cas des enr6lements volontaires et en un seul dans celui des enrblements forces), 
sa taille, sa poitrine, la couleur de son teint, de ses yeux et de ses cheveux, sa religion, son 
aptitude a servir dans le CEC du point de vue mtdical, la date et le lieu de l'examen 
mCdical auquel la recrue a CtC soumise, la signature du commandant de l'unitC 
d'enrblement ainsi que le lieu oG il l'a apposCe sur le formulaire. 
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Certains renseignements apparaissent seulement sur les formulaires d'enrblement 
volontaire. Parmi eux, il y a la signature du mkdecin qui a examink la recrue et la signa- 
ture du juge de paix qui a attest6 de la validitt de l'engagement pris par la recrue, ainsi que 
le lieu et la date oh celle-ci a pr&tt serment devant lui. Quelques renseignements A leur 
tour sont exclusifs aux formulaires d'enrblement ford: le numCro de conscription ( mais il 
manque souvent), la cattgorie mCdicale dans laquelle le mtdecin a plact la recrue et le 
lieu ou le commandant du bataillon de dt@t a signt le formulaire. 

Nous avons expliquC en dttail dans notre thbe les dificultts que les formulaires 
d'enrblement ont postes en regard des divers renseignements que nous venons d'tnu- 
mtrer, du moins de ceux que nous avons retenus pour notre analyse.$ I1 n'y a pas lieu de 
revenir systtmatiquement 18-dessus ici. Cependant, nous aimerions attirer l'attention sur 
un certain nombre de problbmes importants que nous avons rencontrb dans l'utilisation 
que nous avons faite des formulaires d'enrblement i des fins quantitatives. 

L'unitk d'enrdlement n'apparait pas toujours sur les formulaires d'enrdlement 
volontaire, parce qu'aucun espace n'a CtC prCvu a cette fin sur le document. Souvent, 
cependant, le renseignement s'y trouve A un endroit ou a un autre. Quand tel n'est pas le 
cas, il faut recourir au dossier. Mais on peut aussi, pour sauver du temps, consulter la liste 
de numtros matricules du CEC9 qui prCcise la strie numtrique qui a CtC rbervCe aux 
diverses unitb. Parfois, cependant, le numCro matricule d'un soldat ne concorde pas avec 
le nom de l'unitt qui apparait sur le formulaire. Cette unitt peut bien ne pas &tre l'unitt 
d'enrblement initiale, mais son nom peut avoir CtC ajoutt sur le formulaire aprbs le trans- 
fert du soldat dans celleci. Quelquefois aussi, le numCro matricule qu'on retrouve sur un 
formulaire n'est pas la premier r q u  par un soldat, celui-ci s'ttant plutbt enrG1t dans une 
autre unitt. I1 faut donc se mCfier des apparences, surtout en ce qui concerne les soldats 
enrblts pendant la premibre annk de guerre. Seule une pratique assidue des documents 
permet de dMler les difficult& de ce genre. 

GCnCralement, quand il est question du lieu de naissance, de rbidence et d'enrble- 
ment, les formulaires donnent le nom de la localitt et de la province A laquelle elle 
appartient. Ces renseignements sont Cvidemment fondamentaux, mais ils ne sont pas 
sufisants pour l'historien qui dbire ttablir la rtpartition regionale des soldats qu'il ttudie 
et faire des comparaisons entre les donnks statistiques du recensement de 191 1 et celles 
des enrblements qu'il dhuvre .  I1 lui faut alors determiner le comtC auquel une localit6 
appartient. I1 fait face alors A deux kueils. D'abord, les limites des districts retenus dans le 
cadre du dtnombrement de 191 1 ne correspondent pas dans tous les cas i celles des 
circonscriptions Clectorales, mieux connues, ni A celles des districts du recensement de 
1921. I1 doit donc s'assurer qu'il assigne les localitb qu'il rencontre aux bons districts du 
recensement. Quant aux districts urbains du dtnombrement, il devra renoncer, B moins 
de dtcouvrir les limites de chacun. Nous n'y sommes pas parvenu pour Quebec et 
Montreal. Db lors, il devenait impossible de faire des comparaisons avec le recensement, 
par district et sous-district. Cependant, nous entendons faire ailleurs l'ttude de la rtpar- 
tition spatiale des soldats de ces deux villes. Nous ferons alors ttat des problbmes spki- 
fiques qu'une telle analyse prbente. 

Pour le Quebec, l'ogration qui vise i fixer le comtC d'appartenance d'une localit6 
pose des problbmes importants, ii cause de la multitude de noms analogues de saints et de 
saintes qui dtkignent plusieurs localitb diffkrentes. Si les formulaires faisaient mention 
du nom complet de la localitk, les conskquences seraient moins grandes. Mais il s'agit 11, 
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en rCalitt, d'une exception plutdt que de la rkgle. Souvent, en effet, le formulaire donne 
seulement le nom,abrCgC d'une localitk . Comment alors rattacher celle-ci a un comtC au 
lieu d'un autre? A quel comtC une localit6 dCnomm6e Saint-Louis sur un formulaire 
appartient-elle? A quel comtC faut-il rattacher une localit6 appelCe 1'Ange-Gardien, 
quand trois villages du Qukbec portent ce nom? Quand un formulaire fait Ctat de la 
localitt de Sainte-Monique, fait-il rCfCrence A la municipalit6 de paroisse du comtC de 
Nicolet ou a celle du comtt des Deux-Montagnes? 

La profession, de son cGtC, pose l'historien les problbmes usuels de catkgorisation. 
Quels critbres choisira-t-il pour regrouper les mitiers qu'il rencontre sur les formulaires 
d'enrdlement? En ce qui nous concerne, nous avons pris la dCcision de rCpartir les 
professions en fonction de catkgories qu'on retrouve dans le recensement de 19 1 1. Nous 
voulions en effet, pouvoir relier les soldats a la population et l'un des meilleurs moyens 
d'y parvenir Ctait de comparer les unes aux autres les professions des soldats du 
22e bataillon a celles de la population quCbCcoise. I1 ne s'agit pas 18 d'une ache aide, 
parce qu'on retrouve sur les formulaires de nombreux mCtiers qu'il est difficile de 
rattacher avec certitude a une catCgorie ou une sous-catCgorie de recensement. Pour 
solutionner les problbmes que nous avons rencontrks, nous nous sommes aidCs des listes 
professionnelles prkparks pour les recensements de 1911 et 1921.1•‹ Nous avons 
recouru aussi a la Classification canadienne descriptive des professions.' I1 est vrai que 
cet instrument de travail concerne les professions d'aujourd'hui. I1 est quand mCme utile A 
l'historien, qui cherche a connaitre la nature des professions du pasd. En ce qui concerne 
les journaliers, cependant, nous avons apportC un changement important au recense- 
ment. Les donnCes de celui-ci en effet, Ctaient sufisantes pour permettre de distinguer le 
secteur d'activitk dans lequel les journaliers Cvoluaient. Les formulaires, par contre, 
fournissent rarement cette prkcision. Voila pourquoi nous avons dkidC de regrouper 
ensemble tous les sous-groupes de journaliers du recensement, pour former une catkgorie 
supplkmentaire. Seuls les journaliers agricoles ont CtC laissb a l'Ccart, parce que, con- 
trairement aux autres, ils sont mieux identifib sur les formulaires. 

Nous avons voulu que tout historien, plus tard, sache comment, dans la pratique, nous 
avons bdti nos catkgories. Voila pourquoi chaque mitier rencontrC a r e p  un code 
sptcifique de sorte que, dans l'avenir, on pourra savoir clairement comment nous avons 
form6 nos catkgories. De plus, en identifiant sCparCment chaque metier, on pourra Ctablir 
de nouveaux regroupements facilement sans avoir A retourner aux dossiers. 

L'expCrience militaire pose des problbmes sptcifiques a l'historien du quantitatif. Les 
formulaires contiennent deux questions sur le sujet: "Do you-now belong to the Active 
Militia?" et "Have you ever served in any Military Force?" A la premibre question, on 
rCpond gCnCralement par un oui ou par un non. A la deuxibme, on rCpond n'importe 
comment. Beaucoup de formulaires ne fournissent aucun renseignement sur la durCe de 
l'exptrience mentionnk. D'autres donnent la dude totale de l'expkrience militaire, sans 
spCcifier la durte de chacune des experiences CnumCrCes. Enfin, l'historien doit souvent 
recourir aux listes de milice et autres instruments de recherche pertinents, pour Ctablir la 
nature exacte de l'expkrience mentionnke ainsi que le nom des unitts dont il est fait 
mention. 

L'historien doit aussi dkterminer la date d'un enrdlement. Sur les formulaires d'enr6le- 
ment forck deux dates seulement apparaissent en rapport avec l'engagement de la recrue: 
celle de l'examen mMical et celle du jour oh le commandant du bataillon de dCp6t qui a 
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pris la recrue en charge appose sa signature sur le formulaire. Le problbme se pose quand 
l'une et l'autre date ne concordent pas: laquelle faut-il choisir? Nous avons retenu la 
deuxibme sans hbiter, puisque l'examen muical est une Ctape vers l'enrdement, mais 
une &ape seulement. Suivant la cattgorie dans laquelle le mtdecin placera l'homme qu'il 
vient de voir, l'examen le rapprochera ou l'doignera, peut-etre dtfinitivement, de l'appel 
aux armes. 

La question est plus complexe dans le cas des formulaires d'enrblement volontaire, qui 
comportent cinq dates difftrentes qui sont relikes A l'enrdement de la recrue. Deux 
d'entre elles, sont souvent semblables: celle du jour oii le candidat reconnait la vtracitk 
des dtclarations qu'il vient de faire et s'engage a servir dans le CEC et celle du jour oii il 
pr&te serment d'alltgeance au roi et d'obtissance aux officiers auxquels il sera subor- 
donnt. Les formulaires donnent ensuite la date oii le juge de paix confirme la Itgalit6 de 
l'enrdlement, celle de l'examen mtdical et celle oh le commandant de l'unitk d'enrble- 
ment, aprbs examen de la recrue, se dit satisfait de l'exactitude du formulaire. 

Pour rendre les choses plus complexes, il importe de mentionner que plusieurs dossiers 
font ttat d'une date like A l'enrdement qui est difftrente de celles qu'on vient d'Cnumtrer. 
On peut rationnellement discuter de la valeur rtciproque de ces diverses dates. Mais nous 
avons suivi la rbgle suivante: nous avons considtrt qu'un individu s'enr6lait A titre 
volontaire le jour oii son dossier fait Ctat de sa prhence avec l'unitC pour la premibre fois. 
Qu'on lui demande de signer officiellement le formulaire d'enrdement le jour m&me ou 
plus tard, qu'on retarde ou non son examen mtdical, que le juge de paix soit disponible 
ou non le jour oii la recrue signe ses papiers d'engagement, que le commandant de 1'unitC 
approuve l'enrblement de ce nouveau soldat une semaine ou deux plus tard, il s'agit 18 
finalement de formalitts administrative5 eu Cgard A une rtalitC essentielle: la volonti qu'a 
manifestte le candidat de servir, en se prtsentant ?I l'unitt avec laquelle il s'est enrB1C. Tel 
n'est pas le cas pour un conscrit: le soldat potentiel ne choisit pas de se prtsenter ou non i 
son examen mtdical, il doit le faire, que cela lui plaise ou non. Dans les faits, le plus 
souvent, en vertu du principe que nous avons retenu, la date qui apparaitra sur la fiche 
informatiste du soldat volontaire sera celle qu'on trouve en premier sur les formulaires 
c'est-&dire celle oii il authentifie les renseignements qu'il vient de donner et manifeste sa 
volontk de servir dans le CEC. 

Ajoutons enfin qu'en pratique, le jour exact de l'enrblement des recrues a beaucoup 
moins d'importance que le mois et l'annke, quand il s'agit de dtterminer le mouvement 
d'ensemble des enr6lements. Cependant, il peut arriver qu'il prksente un inttret 
particulier. Ce fut le cas, par exemple, quand il s'est agi de voir dans quelle mesure la 
mobilisation du 22" bataillon avait t t t  fructueuse les deux premibres semaines. Toutefois, 
la date prtcise est tr& importante, quand on veut dtterminer la durQ moyenne duservice 
des soldats. I1 importe alors de proctder avec soin B la stlection que l'on fait de la date. 

Les dossiers du personnel du CEC 

Officiellement, 619 636 personnes ont joint le Corps expkditionnaire canadien pendant la 
Premibre Guerre mondiale. Or, le dossier de presque chacun d'eux a ktt c o n s e ~ d  I1 s'agit 
18 d'un trCsor historique prtcieux. 

I1 importe de noter au point de dCpart que le contenu des dossiers varie selon les indi- 
vidus. Parmi les 600 000 dossiers dont il est question ici, on trouve les dossiers d'hommes 
qui ont CtC appelCs sous les drapeaux en vertu de la Loi sur le service militaire, qui ont 
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refusC de s'inscrire et qu'on n'a jamais pu retracer. Leur dossier alors est bien mince. A 
l'opposk, des hommes ont CtC blessCs au front, parfois drieusement, 6 plusieurs reprises. 
Leur dossier, Cvidemment, contiendra, en plus des sCries de renseignements habituels, de 
nombreux documents mCdicaux qui contribueront beaucoup en accroitre le volume. 

En principe, le dossier type d'un soldat qui a servi au front informera l'historien de 
l'identitt civile du soldat, des circonstances de son enrblement (ou de ses enrblements, s'il 
y a lieu), de ses va-et-vient au front par suite de ses affectations, de ses maladies et de ses 
blessures, ainsi que des circonstances de son licenciement ou de son dkcbs. Le dossier type 
fait aussi Ctat des dkcorations que le soldat s'est vu dkcerner, ainsi que des promotions et 
des rCtrogradations qu'il a pu obtenir ou subir. Cependant, les rapports disciplinaires 
n'apparaissent plus aux dossiers, ayant CtC dktruits, soit ii l'Cpoque, soit plus tard. Qui veut 
reconstituer I'histoire disciplinaire d'un bataillon devra donc recourir ii la deuxibme partie 
des ordres quotidiens, comme nous I'avons fait nous-mCme dans le cas du 22e bataillon. 
Mais on consultera les prods-verbaux des cours martiales, quand on voudra Ctudier en 
dktail le cas des soldats qui ont CtC condamnb par une cour martiale. 

Les sCries documentaires dont nous venons de faire ktat sont essentielles pour faire 
l'analyse sociale de la participation canadienne a la Premibre Guerre mondiale. Du point 
de vue de la conservation, seuls les dossiers du personnel posent un problbme. Les autres, 
listes d'embarquement et ordres quotidiens - 2e partie, peuvent Ctre conservb aidment. 
Les dossiers du personnel, cependant, font 10 684 boites, sans compter les 1 007 qui con- 
tiennent les dossiers du quartier-gCnCral (headquarters'files) des ofticiers. Comme 
chaque boite occupe un espace d'un pied cube, ces boites font ensemble 11 691 pieds 
cubes. On peut donc ICgitimement se demander s'il ne vaudrait pas mieux dCtruire la plus 
grande partie de ces dossiers, pour en conserver seulement un Cchantillon d'une impor- 
tance a dkterminer. 

On commettrait 18, it notre humble avis, une grave erreur tant l'intCr&t de ces dossiers 
est grand pour la recherche en histoire sociale des militaires canadiens de la Premibre 
Guerre mondiale. Nous jugeons important, au contraire, que tousles moyens soient pris 
pour assurer la conservation complbte de la collection sous une forme ou sous une autre. 

~tablissons d'abord qu'a notre connaissance, ces dossiers sont les seuls de nature 
sociale et quantitative que nous posddions concernant le Canada dans son ensemble a 
cette Cpoque. MCme les dossiers des soldats canadiens qui ont servi dans le 
Newfoundland Regiment ont Ctt prbervts, bien que Terre-Neuve ait joint la ConfklC- 
ration seulement en 1949. I1 nous semble y avoir une seule exception a cette rbgle: les 
recensements de 191 1 et 1921. Mais ces shies documentaires seront accessibles seule- 
ment aprbs que cent annCes se seront Ccoulkes depuis la tenue du dknombrement. 

Voila dbs le depart un argument de poi& a considkrer. Mais on pourrait facilement 
I'Ccarter si la valeur historique de la collection Ctait mkdiocre. Ce n'est pas le cas. Sa 
valeur, au contraire, est trRs grande, pour ne pas dire inestimable. 

La collection, en effet, permet de dkterminer la personnalitk collective des membres du 
CEC A une multitude de points de vue. PrCsentement, elle est difticile d'accbs, parce 
qu'on dispose de peu de moyens pour en exploiter les ressources. La collection est 
vraiment accessible pour les seuls g r o u p  pour lesquels on dispose d'une liste 
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nominative. C'est le cas, par exemple, des soldats et des officiers dont le nom apparait sur 
les listes d'embarquement. I1 existe heureusement un pis-aller dans le cas des groupes dont 
on peut reconstituer le rdle nominatif. 

Nous souhaitons vivement qu'un jour, - assez rapprocht, esp6rons-le, - les historiens 
disposent d'une fiche d'identitt sommaire sur informatique des soldats du CEC. Celle-ci 
donnera a d s  aux dossiers. Il deviendra possible alors de repCrer le groupe ou les groupes 
de soldats qu'on dbire connaitre et de les Ctudier en fonction des variables qu'on aura 
dttermintes. De plus, on pourra procider a l'Ctude comparative des groupes qu'on aura 
identifib. I1 deviendra possible, par exemple, de comparer la participation de villa du 
m&me type, de diverses provinces ou la rksistance que les citoyens de chacune d'elles ont 
manifestCe individuellement et collectivement l'endroit de la Loi sur le service militaire. 
C'est a ce moment-18 seulement qu'on pourra tvaluer de fapn  juste l'ampleur de la parti- 
cipation a la guerre suivant les divers secteurs de la population. Plus tard, quand on 
connaitra mieux la sociCtC canadienne, on pourra encore mieux Cvaluer l'effort respectif 
de chaque groupe. Dans le moment, la tiche est difficile parce que nous disposons encore 
de bien peu de travaux de dkmographie et d'histoire sociale portant sur le Canada du 
dtbut du sibcle. La recherche, en rtalitt, commence A peine, mais elle est riche de 
promesses. Ainsi, on peut imaginer le jour oh on pourra Ctudier la participation d'un 
groupe l la guerre, en tenant compte du profil dkmographique qui aura Ctt Ctabli de cette 
population. Les dossiers du personnel du CEC permettront ainsi une analyse en profon- 
deur des rapports entre l a  soldats du CEC et de la socittt dont ils provenaient. On pourra 
aussi procCder l l'ttude comparative de divers groupes de soldats entre eux. Ainsi, par 
exemple, on pourra analyser le sort respectif que connurent les soldats du Royal 
Canadian Regiment, du Princess Patricia's Canadian Light Infantry et du 22e bataillon 
(canadien-franpis), pendant la guerre. 

On objectera Cvidemment qu'on peut atteindre des rCsultats analogues avec la 
collection des formulaires d'enrdlement. Ce n'est pas le cas. Aux rtserves que nous avons 
Cmises plus tdt au sujet de la collection, il faut ajouter que les formulaires sont des 
documents isolts, qui nous renseignent sur l'identitt sociale des soldats. Mais, au con- 
traire des dossiers, ils ne permettent ni de faire la critique du document, ni dele corriger et 
de le compltter s'il y a lieu, ni de situer le soldat par rapport aux autres Cltments de vie 
que le dossier permet de reconstituer. Voila pourquoi les seuls formulaires d'enrdlement 
ne pourront jamais remplacer les dossiers, m&me pour ttudier l'identitt sociale des soldats. 
Seuls les dossiers permettent d'ttablir vraiment qui h i t  qui, qui s'est enrdlt quand et 
dans quelle unitt, si un volontaire s'est enrd1C pour la premibre fois ou non, combien de 
fois un soldat s'est enrblk, si le signataire d'un formulaire d'enrdlement a vraiment servi, 
s'il a servi seulement au Canada ou s'il a servi au front, etc. C'est uniquement par le 
dossier qu'un soldat prend vraiment vie. Le formulaire d'enrblement nous met sur sa 
trace, rien d'autre. 

Les dossiers du quartier gbnbral des ofliciers (headquarters' files) 

Outre les dossiers du personnel du CEC, le CDP conserve aussi les dossiers du quartier 
gCntral des officiers (headquarters'files) de la milice canadienne. Or, pour servir dans le 
CEC l titre d'officier, un volontaire qui ne dttenait pas dt j l  une commission dans la 
milice devait d'abord en obtenir une. Par consauent, le CDP p o d e  un dossier du 
quartier gkntral pour un grand nombre d'officiers qui ont fait partie du CEC. 
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Les dossiers du quartier gtntral sont prtcieux. 11s ont le grand avantage de porter sur 
toute la carribre militaire des officiers et on y trouve souvent des documents qui con- 
cement le service dans le CEC. De plus, ils ne sont pas uniformes comme ceux du CEC. 
Leur contenu, au contraire, est varit et peut porter sur des aspects t rb  difftrents de la 
carrihe des officiers. On y dkcouvre souvent des renseignements importants, indits et 
introuvables ailleurs. Mais la valeur de ces dossiers dCpasse largement le strict cadre de 
la carribre des officiers considCrCs individuellement. Cette strie documentaire, en effet, 
nous iniorme sur le ionctionnement de la milice canadienne elle-meme et on y trouve des 
renseignements, qu'on chercherait en vain ailleurs, sur des citoyens qui ont jou$ un r61e 
plus ou moins marquant dans une entreprise privke ou un organisme ttatique. A ce titre, 
les dossiers du quartier gtntral ne sont pas seulement prtcieux du point de vue de l'his- 
toire ou de la biographie militaire, ils peuvent s'avtrer aussi importants pour le praticien 
de l'histoire sociale que les liens entre socittt militaire et sociCtC civile prtoccupent et qui 
dCsire retrouver la place qu'un officier de la milice canadienne ou un oficier du CEC 
occupait dans la socittt civile. Si un historien pouvait passer i travers toute cette drie, 
nous croyons qu'il en apprendrait beaucoup sur les mentalitts elles-m&mes, en particulier, 
grfice A la correspondance de nature personnelle qu'on y trouve. 

Malheureusement pour le chercheur, ces dossiers sont gtnCralement dans un pibtre 
Ctat. Certains sont disponibles sur microfilm, mais ils ont ttC microfilmCs il y a longtemps, 
i une tpoque oh le dCveloppement technologique n'avait pas atteint le perfectionnement 
d'aujourd'hui, avec des rtsultats A l'avenant, certains documents ttant tout simplement 
illisibles. Les dossiers qui sont encore disponibles sous leur forme premibre ont t t t  vic- 
times, avant leur acquisition par le CDP, d'une inondation qui les a laissCs dans un Ctat 
dtplorable, qui force le chercheur i les manipuler avec un soin on ne peut plus 
mtticuleux. M&me alors, certaines pages se brisent ou sont illisibles, parce que l'eau leur a 
tout simplement enlevt leur caractbre. 

Voila pourquoi nous souhaitons vivement que les Archives nationales du Canada 
procbdent a un examen de ces dossiers, pour dtterminer s'il existe des moyens techniques 
de ralentir leur dtgradation. Si on en venait la conclusion que la dttkrioration des 
dossiers est trop avancke, pour en assurer la conservation il long terme, nous maniiestons 
trbs sinckrement le souhait qu'on confie i un spkialiste la ache d'ktudier ces dossiers 
pour en extraire les documents qui possbdent une valeur historique et qu'on trouve les 
moyens pour conserver ceux-ci sous une iorme ou sous une autre. 

Les procits-verbaux des cours martiales 

Le Centre fCdCral de documents &Ottawa, qui relbve des Archives nationales du 
Canada, conserve sur microfilm les prods-verbaux des cours martiales devant lesquelles 
ont comparu les soldats du CEC accusts d'infractions d'une nature drieuse. Ces dossiers 
sont essentiels pour analyser les problbmes disciplinaires que les unites ont affrontb 
durant la guerre. 

Conclusion 

Voila dress6 le tableau des stries documentaires que conserve le CDP au sujet des soldats 
canadiens de la Premibre Guerre mondiale dont nous avons iait usage dans notre Ctude 
sur le 22e bataillon. Elles sont indiscutablement riches de promesses, ... ii la condition 
d'etre conservtes! C'est la pour nous un souhait trbs cher et nous avons la conviction que 
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les Archives nationales du Canada le partagent et ne mknageront ni les moyens ni les 
efforts, pour qu'il devienne rCalitC. 

L'histoire du Canada y gagnera, car les sCries documentaires dont nous venons de 
parler enrichiront grandement nos connaissances, non seulement sur les soldats du CEC, 
mais aussi sur la sociCtC civile de l'Cpoque de la Premikre Guerre mondiale ainsi que sur 
les groupes nombreux et diversifiks qui la composaient. 

APPENDICE 

Liste des catkgories de variables qui apparaissent dans la banque de donnkes du 
22e bataillon (canadien-franqais) 

Nous CnumCrons ci-aprks les catkgories de variables a l'inttrieur desquelles nous avons 
regroup6 les renseignements que nous avons recueillis principalement sur les formulaires 
d'enrdlement et dans les dossiers du personnel du 22e bataillon. Le code complet qui a ttC 
ClaborC apparait dans la thkse dkcrite a la rCfCrence 7. 

NumCro donnC au soldat dans la banque de donnkes. 
NumCro matricule et nombre d'enrdlements, s'il y en a plus d'un. 
Grade A l'enrdlement. 
Grade lors de la dkmobilisation. 
Unit6 d'enrdlement. 
Enrdlement a titre de volontaire ou de conscrit. 
Numtro de conscription. 
Nom de famille. 
Prknom(s). 
Adresse (form& du pays, de la province, - ou de  ta tat amCricain s'il y a lieu, - 
du comtC dans le cas du Qukbec, de la localitk et de l'adresse, quand elle est 
disponible). 
Date de naissance. 
Etat civil. 
Religion. 
Identitk linguistique prCsumCe. 
Lieu de naissance (form6 du pays, de la province ou de l ' ~ t a t  amtricain), du 
comtC dans le cas du QuCbec et de la localitt. 
La profession, repartie dans les catkgories principales suivantes: 
a. L'agriculture; 
b. Le bltiment; 
c. Les journaliers; 
d. Les domestiques et assimilb; 
e. La fonction publique (aux trois niveaux de gouvernement); 
f. La chase et la pikhe; 
g. La for& 
h. Le secteur manufacturier; 
j. Les mines; 
k. Les professions libkrales et assimilh; 
m. Le commerce; 
n. Les transports; 
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p. Autres mCtiers; 
q. Mttiers multiples; 
r. Sans emploi; et 
s. Emploi inconnu. 
Taille. 
L'expkrience militaire, formCe des catkgories principales suivantes: 
a. Institutions d'enseignement et de formation; 
b. Force permanente; 
c. Milice active, comprenant - 

(1) I'artillerie, 
(2) la cavalerie, 
(3) le gCnie, 
(4) les guides, 
(5) le Corps-Ccole d'oficiers canadiens, 
(6) l'infanterie, 
(7) le Service canadien des transmissions, 
(8) le Corps d'intendance de l'armbe canadienne, 
(9) le Service de santC de I'armCe, 
(10) le Service dentaire de SarmCe canadienne, 
(1 1) le Service vttkrinaire de 1'armCe canadienne, 
(12) le Corps canadien des magasins militaires, 
(13) le Service postal de 1'armCe canadienne, 
(14) le Corps des instructeurs de I'Ccole de cadets, 
(1 5) RCgiment mixte, 
(1 6) Garde territoriale, 
(17) Autres unit& ou services, et 
(18) ExpCrience indkterminte. 

d. Autres experiences canadiennes, telles celles des Zouaves et des cadets. 
e. Exptrience Ctrangke (par pays). 
f. ExpCrience du combat (avec mention du conflit). 
g. ExpCrience antkrieure dans le CEC. 
h. ExpCrience indCterminCe. 
NumCro de I'enrblement d'ou les renseignements personnels ont CtC tirCs, dans le 
cas ou il y a plus d'un enrblement. 
Date d'enrhlement. 
Attach6 au 22e bataillon. 
Date d'obtention de la commission (dans les cas ou la commission est obtenue en 
cours de service). 
Lieu d'enrblement (form6 du pays, de la province, du comtC dans le cas du 
QuCbec et de la IocalitC). 
Lien de parent6 entre des recrues apparentbes. 
Prisonnier de guerre. 
CatCgorie mCdicale. 
Cause du dices. 
Date du d&. 
Derni6re unitC de service. 
DCcorations. 
Nature du licenciement. 
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32. Date du licenciement des recrues qui ont servi seulement au Canada avec le 
22e bataillon. 

33. Lieu du service (c'est-a-dire le Canada ou outre-mer). 
34. Le nom du plus proche parent. 
35. Le prtnom du plus proche parent. 
36. Le lien de parent6 entre le soldat et son plus proche parent. 
37. L'adresse du plus proche parent (formte du pays, de la province, - ou de l '~tat  

amtricain s'il y a lieu, - du comtt, de la localitt et de l'adresse). 
38. Sources des renseignements cod&. 
39. NumCro de l'enrblement qui a conduit le soldat avec le 22e bataillon (s'il y a lieu). 

* Nous remercions le Centre de traitement de textes du SecrCtariat exkutif du ministbre de la DCfense 
nationale, qui a assurC la reproduction de ce texte. 
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